   DISCOURS DE REMISE DE LA CROIX DE CHEVALIER DE                          L'ORDRE NATIONAL DU MERITE  A ARMELLE COURBON







par




         Denis Fadda




     Chère Armelle Courbon,



Le 15 novembre 2024 vous avez été nommée chevalier dans l'Ordre national du Mérite ; auparavant vous aviez été nommée chevalier des Palmes académiques, c'était en 2020 ; la même année vous avez été officiellement félicitée par le Ministère des Armées et, en 2023, vous avez reçu le Prix Armée Jeunesse. 



De son côté, en 2020, notre institution vous a accordé la Médaille d'argent de La Renaissance Française et j'avais eu le plaisir de vous remettre cette distinction au cours d'une cérémonie qui s'était tenue boulevard Saint-Germain.



C'est dire si vous êtes reconnu e!



Évidemment, cette reconnaissance si appuyée n'est pas  fruit du hasard. 



Vous êtes reconnue parce que vous agissez et que vous le faites, en permanence, avec foi, avec détermination, avec constance sans jamais craindre d'affronter les difficultés ; je dirais même que  vous allez souvent volontairement au devant d'elles. 



Que ce soit dans votre vie professionnelle ou dans le cadre de notre institution vous n'hésitez jamais à vous proposer pour une fonction ou une tâche difficile, même si la raison – que vous ne perdez jamais – vous commanderait de vous abstenir. Vous prenez des risques, des risques toujours très assumés. 



Vous êtes hispanisante, capésienne, cela ne vous a pas suffi ; vous y avez ajouté un bon nombre de spécialisations, de formations et avez passé des concours. 



Vous avez vécu en Espagne, une année. Une année seulement malgré votre passion pour sa langue et sa culture ! Un aspect regrettable, ce séjour ne présentait pas vraiment de difficultés ! En revanche, vous avez séjourné quatre années au Congo, quatre années aussi à Mayotte, vous avez failli partir pour le Sahara sur un poste très difficile, aujourd'hui vous êtes en Nouvelle Calédonie à un moment important de l'histoire de ce territoire et alors que l'insécurité y est grande. Vous n'étiez pas obligée d'accepter les fonctions qui vous ont été confiées. Vous l'avez fait parce que vous savez que c'est  dans la difficulté que vous vous exprimez le mieux. 



Auparavant proviseure adjointe de l'école de Maistrance  de Saint-Mandrier, au service de la Marine, vous n'aviez pas hésité à affronter un univers plutôt dominé par les hommes ; ce fut une réussite. Aujourd'hui, loin de Nouméa, dans une zone qui a connu la violence et où la tension est assez grande, vous êtes proviseure d'un établissement où vous avez affaire à des jeunes qui sont tout naturellement porteurs des revendications de leurs aînés. C'est dure mais vous réussissez aussi !



Dans le cadre de La Renaissance Française, au fil du temps, vous vous êtes vu confier des responsabilités de plus en plus importantes et vous n'avez jamais reculé devant les obstacles. Vous les acceptez et considérez que, en toutes circonstances, vous devez être digne des responsabilités qui vous ont été confiées. Vous y réussissez encore ! Vous êtes membre du bureau de notre organisation et vous remplissez de façon remarquable votre fonction de présidente de la Commission supérieure d'attribution des distinctions. 



J'ai dit votre détermination, votre persévérance, votre courage, votre force de travail, je veux aussi y ajouter votre droiture que l'on perçoit en toutes circonstances ; vos convictions profondes. 



Chère Armelle,



Votre vie est une route droite car vous n'en connaissez pas d'autre. Tout ceci au service de la société, au service du bien commun. Vous êtes un exemple.



Il allait de soi que l’État devait le reconnaître. C'est chose faite. 



Aussi est-ce avec un très grand plaisir que je vais vous remettre maintenant la décoration qui vous a été attribuée.          
